Le jaune, moi c’est ce que j’aime. Alors j’ai peint tous mes murs en violet vif. Ainsi, je rêve d’une petite amie jaune aux cheveux verts qui n’aurait aucun poil sur le corps et qui parlerait à l’envers. Elle a quelques taches légèrement plus roses ou orange en bas du dos et à la base du nez. Elle vit parmi de grands cercles rouges aux disques bordeaux, ou bleus, ou magenta. Elle est nue la plupart du temps mais possède quelques robes pour aller chercher son pain. C’est chez le boulanger que je la croise le plus souvent. La boulangère a bien vu que je la regardais intensément et que j’avais régulièrement le souffle coupé. Alors parfois elle essaie de nous mettre en contact :

« Bonjour mademoiselle ! Vous avez une nouvelle robe ? Elle est vraiment très jolie. 

· .elpmis etuot ebor etitep enu etsuJ .neir tse’n ec ,hO .icreM

· Mais si, elle est vraiment jolie, vous ne trouvez pas, monsieur ? demande-t-elle à mon intention.

· Euh, oui, c’est vrai qu’elle est très simple, mais, je dirais, efficace, que je balbutie sans savoir s’il faut ou non donner son avis en de telles circonstances… De quelle couleur est-elle ?

· .sruoj sed dnepéd aC .tnemiarv sap sias en ej, dit-elle sans se retourner en s’adressant toujours à la boulangère ,neib hE »

A chaque fois, elle m’adresse au mieux un sourire, mais c’est comme si elle ne me reconnaissait pas.

Mais dans mes rêves, elle est amoureuse de moi.

Alors je m’achète des habits en me demandant s’ils lui plairont.

Et puis avec mes yeux je colorie les murs et les portes, en évitant de dépasser. Mon quartier commence à ressembler un peu à sa maison à elle. Parfois, au lieu de cercles, je peins des carrés, des triangles. Quand je fais ça, j’ai l’impression de prendre un risque énorme et j’ai peur qu’elle me surprenne. Je crois qu’elle se sent bien ici, parce qu’elle vient de plus en plus souvent acheter son pain chez mon boulanger. Et elle sourit en regardant les murs jaunes, argentés, bleus, et les portes dorées, rouges et crème, et les cercles, et les disques, et les rectangles pleins ou vides.

Quand le ciel s’irise des couleurs du couchant, je la vois parfois se profiler à contre-jour et marcher sur la ligne d’horizon en fredonnant des chansons. Je me demande à quoi elle pense.

La vie, c’est ce que j’aime. Alors j’ai fait ma maison en instants, et je la décore avec des émotions, des cris, et des silences. Quand je suis éveillée, je me promène en cherchant un garçon triste aux cheveux fous qui n’aurait aucune finitude et qui vivrait à l’envers. Il a quelques endroits un peu plus gais ou drôles aux articulations des doigts et au coin des yeux. Il vit parmi des tas de gens, silencieux ou bruyants, aux instruments de musique réels ou imaginaires. Il porte des habits que j’aimerais bien avoir, si je pouvais. Souvent, après l’avoir cherché en vain tout l’après-midi, c’est à la boulangerie que lui me trouve. Je ne comprends pas comment c’est possible. Quelle que soit la boulangerie où je vais, c’est là où je le croise le plus souvent. Mais je n’ose pas le regarder. Et presque à chaque fois, la boulangère me met dans des situations embarrassantes :
« Bonjour mademoiselle ! me dit-elle avec une expression sur le visage que je ne comprends pas, parmi ses pains bleus et mauves.

- Bonjour, madame.

- Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?

- Que le garçon derrière moi me prenne la main…
- Et pourquoi vous ne lui demandez pas tout simplement ?

- Je n’ose pas, voyons ! Et s’il refusait ? S’il me prenait pour une folle ?

- Alors achetez du pain et allez-vous en !

- Je ne sais pas lequel choisir.

- Monsieur, dit-elle en s’adressant au garçon, et en me faisant battre le cœur très très vite, pourriez-vous l’aider ? Elle n’arrive pas à se décider.

- Laissez-lui le temps, répond-il, mon bel ange. Peut-être qu’elle attend le bon moment ? »

Et là je ne sais plus quoi faire alors je prends le premier pain venu, je paie et je sors sans me retourner.

J’aimerais bien m’acheter d’autres robes pour qu’il me trouve belle, mais je ne peux pas, alors je change leurs couleurs en me demandant si ça lui plaira.

Parfois, je le vois en train de peindre de drôles de jolies choses sur la ville et les gens. Si je pouvais, j’en emmènerais chez moi. Quand la nuit tombe, je le vois parfois faire des couleurs incroyables avec son rire. Je me demande s’il pense à moi.
